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Dix-sEPTIEME ANNÉE. — N° 385. 


Les Chevaux d'Elberfeld 


M. de Vesme vient de faire une intéressante con- 
férence surles.« Chevaux pensants: d'Elberfeld ». 
Vous connaissez yen cette histoire déjà 
célèbre. 

Il y a quelque vingt ans, vivait à Berlin un vieil 
. original du nom de Wilhelm von Osten. | 

Il avait un cheval qui lui paraissait une bête fort 
intelligente.«Si j'essayais de développ erl'intelligence 
de mon cheval?» se dit von Osten. Il se mit à 
instruire l'animal, sans grands résultats d'ailleurs. 
Et mème le cheval préféra mourir plutôt que d'ac- 

` quérir la science humaine. Mais Wilhelm von Osten 
ne se découragea pas. 

I| acheta un étalon nommé Hans. Celui-là était 
promis à la gloire, comme les chevaux d'Achille ou 
de Dioméde. Ses progrés en arithmétique furenttels 
qu'il devint capable non seulement de compter — 
c'est-à-dire de frapper du sabot le nombre de coups 
qu'on lui commandait — mais encore de résoudre de 
petits problèmes. Il apprit à lire; il indiquait la 
date du. jour. M. von Osten eût pu obtenir de son 
cheval (ou presque) ce que Schaunard, dans la Vie 
de Bohême, exigeait de.son concierge : qu'il lui dit 
chaque matin, avec le quantième du mois, l'état de 
la température et de la santé du souverain ! Natu- 
rellement, ces résultats merveilleux firent grand 

- bruit. Il y eut foule dans. l'écurie. Généralement on 
croyait à un truc. | 

Une commission d'enquête fut nommée. Elle était 
composée de MM. Stumpf et Nagel, professeurs de 
psychologie et.de physiologie à l'Université de Ber- 
lin, du Direeteur du Jardin Zoologique, d'un direc- 
teur de cirque, de vétérinaires el d'officiers de cava- 
lerie. La commission crut pouvoir conclüre qu'il n'y 
avait pas de truc,les expériences réussissant, parait- 
il, aussi bien, ou, enfin, réussissant - de méme, 
en l'absence de M. von Osten. 

Le professeur Stumpf ét ses élèves ne láchérent 


15 Janvier 1918 ` 


- tions intéressantes : | | EE 
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plus l'animal merveilleux. ils firent deux constata- 


1° Il leur sembla manifeste que le cheval réussis- SE 
sait à compter, à lire et à calculer seulement lorsque | 
les personnes présentes connaissaient le résultat à 
obtenir ; 

2°. L'un des élèves, M. Oscar Pfungst, crut déméler UM 
que l'expérimentateur transmettait au cheval la ré- Br 
ponseà faice au moyen de mouvementsinconscients | IIT 


. de la tête ou des yeux. (C'était déjà trés bien que 


l'animal óbservátsi attentivement et interprétàt si . BJ 
juste ces petits mouvements inconscients.) d 


M. Pfungt publia, cela va sans dire, le résultat 
de ses observations dans un gros volume, édité à "E 
Leipzig (1907). La question parut jugée, et le pauvre Hoe 
von Osten mourut de dépit. Il léguait son étalon, le EN 
Klüge Hans, à M. Karl Krall, riche négociant T El- ^ 
berfeld. e 


M. Krall n’est pas seulement ün important négo- : 
ciant, ls de négociants, continuant le commerce de 
ses pères. C'est un curieux de psychologie, qui pour- 
suivait depuis des années de coûteuses recherches 
psycho-physiques.lorsque l'histoire du cheval Hans  . EE 
attira son attention et qu'il se lia avec von Osten ` | Pu 
(d'où le legs). On le tient volontiers, à Erbelfeld,. n 
pour un enthousiaste, un chimérique ; mais nulne = ^ .-— 
doute de sa bonne foi. Le D* William Mackenzie lui 2 -— 
rend ce témoignage : . +. 


Quant à moi, je dois dire que mon estime. envers Krall - | | 
s’est accrue en l'étudiant. Il est doué d'une nature même | E 
trop enthousiaste, et sa bonne foi. èst si ingénue, qu'un. 5 — 
adversaire non sincère pourrait trouver de. nombreuses | | 
occasions de le confondre, pour ainsi dire, avec ses paro- . e 
les mêmes ; car il n'a rien du froid calculateur qui mesure ne 
et pèse ce qu il dit pour des fins cachées ; au contraire, - d Ns 
il exprime très ouvertement toute sa tumultueuse "e ^ x EX 
à qui lui inspire confiance. SEU - 

Mais à part l'enthousiasme, qui ne suffirait pas à le 
faire respecter par le. savant, M. Krall posséde certaine- M 
ment l'esprit de recherche et lhabitus nas de oo sub Il D t 
est sans aucun doute-un « génialoïde Desa TIME EE  : 
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2 Be | 0418. 7 - ` L'EGHO DU MERVEILLEUX . = 
" z Le génialoide M. Krall continua l’éducation de | du temps comme on fait dans la sténographie ? ! On — A 
cm Hans. Bien mieux, il acheta deux autres étalons, | porté à le croire, car, lorqu'on leur demande ensuite E 
b Muhamed et Zarif, qu'il entreprit d'instruire. Les | d'ajouter là lettre ou les lettres qui manquent, les che- E. 
E | résultats furent admirables : i vaux les donnent correctement. i 
iE IS OU de eie! but diit ud me Pourle mot Zucker (sucre), nous trouyons ainsi les or- E 


plète l'étude publiée dans'les Archives de psychologie par 


- pour les faire coïncider avec les sons qu'ils entendent. Par 
exemple, une chóse assez curieuse, c'est qu'ils suppriment. 


tographes qui suivent : skr, zukr, zugr, oæukr, sucr, Szukr, 
zuker, etc., ete. 


Que croire 2 


À une supercherié de M. Krall ? On l'en "—— 
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M. Claparéde, professeur de Psychologie expérimentale à zm 
M. Krall s'étant enfin aperçu que ses étaluns frappaient Ss 
| la Faculté de Genève, — les leçons duraient d'une heure |. 4, int her " $ qu "ud E Pi d le p 
j . et demie à deux Bound ] 1. 0 o !a ‘leçon, s'evisa .de compler Jes [em 
s par jour, Dou Hague animal. Oa | coups pour voir si, selon l’alphibet 'entionnel,. re 
+ leur apprenait d'abord les chiffres jusqu'à 9, puis on leur ps p y pie qiias E 
n Ur app e Jus a coups disaient quelque chose. A sa grande sürprise, cim zi 
E. expliquait ce que sont les dizaines, et qu'il fallaities frap- j qued jii pem [x 
5 d i an qu ARE e qu RAILS TP" | tata que c'était le cas ! Souvent, il est "rai, ces fragments NS 
A per du pied gauche, le pied droit étant réservé aux unités. . de di cours élaieat quasi-inco ou Le ible comme Le 
+. | ne Le b 3 si-incompréhe sibles TES 
i Z le — EG n “né arabi aen la Pre les premiers balbuliements d'un enfant. Mais bientôt se E 
pre. e m Muhamed exéculait correctement toute une série dégagèrent .des phrases très nettes - que le cheval forgeait E 
= d’additions simples :-14-3, 2-F5, etc., et même des sous- de toutes pièces |: 
|; s me 8— i i i 
- tractions, comme $—3. Le 18 novembre. on passa aux Un jour que M. Krail disaità Muhamed qu sl EN lui Us 
E multipheations-et aux divisions, le 21 aux fractions et aux à p- 
is additions:de fractions. En décembre, on lui a i donner des. carottes : — Fünuf (c'est-à-dire fünf, cinq) De 
F, : pprenait le x 
m [ ajouta celui-ci spontanément. Une autre fois, il épela : rs 
2 rangais, et il répondait aussi bien aux questions arithmé- | Fe 
, des nnsiss au tadas ana calles postes en xllemand iohn hfr gbn (iohann. hafergeben (Jean donner avoine)... bU 
1 p “a de mai pas Muh ad ouvait Nb FM Bientôt, on le devin», de vraies conversations purent s éla- i 
] i | Land Rd hi id 1 : 1 : blir entrele maître et les élèves. Un matin, Zarif s'étant E 
TAC NON DATE OR CCRT AVNOF OP ONDEE Or ARMOR PENES monilré paresseux on demanda à son camarade : Warum P. 
| opérations du genre de celles-ci : Adae Ms A MAN abre io ‘en b^ 
: pes RES) Mu da P" E war Zarif nicht lieb ? (Pourquoi Zarif wa-t-il pas élé Le 
i i X 4) + 1/36 V36 x V 64 x V 64 sage?) Ev Muhamed de répondre : weil vaul isd (parca |- 
H 08 | CE | qu'il est paresseux). — Et pourquoi est-il pares:eux? E 
: n Je, les écoli | — — Weil r sagt begin wiil nijd wisn {parce qu'il dil qu'au : 
youons- - n iers mains ne progressent commencement ide Ja leçon] i4 ne veut rien-savoir) ! i 
passi vite. Ah! 1 éducation scientifique des.che- |- 
vaux promet à la race des hommes bien des humi- Ainsi T béte admirable parle non seulement . 
liations ! | le français, mais le plus pur argot parisien x 
^ Avec février 1909 commence la lecture, l'épellation. Cette Il y a sept chevaux dans la doct? écurie de M. n 
épellation se fait an moyen d'un alphabet conventionnel Krall :le vieux Hans, âgé de seize ans, mais qui ls 
; (où chaque leltre ou diphtongue est représentée par un | porte encore beau malgré le poils de la science; E 
» nombre entre 11 et 66.) disposé comme svit : Muhamed et Z rif, que vous venez de voir à l'œu- , 
— | | i 2 3 etp, vre: Hænchea, petit poney à Pair têtu et délibéré ; i 
v pamm, -— Amasis et Hároun, étalons arabes achetés au roi j 
E 10 de Wurt-mberg, et ua cheval aveugle du nom de E 
A Berto. (Vous comprenez l'utilité du cheval aveugle? ; 
b " On ne l'aseusera pis d'obiir aux mouvéments des | 
| B yeux.) | 1 
| | Quantité de s vants co asidérables sont allés voir L 
m. 90 les chevaux d’Elberfeld dans leurs exercices mathé- i 
dete ? 
: matiques et autres. Tous se déclarent c mvaineus | 
. | eoa: | E | de leur in'elligence, — sauf le docteur Dœring, qui | 
* Le cheval épellé.en frappant du sabot le nombre corres- | assista à une seule séxnce d'une heure, pendant | 
Ls pondant à la lettre désirée. Ce procédé permit à-Zarif, au laquell e les chevaux ne se comportèrent pas très 
3 bout de quatre mois, d'épeler de eon prapre chef les mots bien. Le docteur Dering a publié un ariete où il | 
2 qu'en prononce devant lui, et qu'il n'a jamais encore vus p^ rallie aux conclusions de M. Pfupgst (mouve- 
y écrits. c'é tait d'autant plus intéressant, que l'on pouvait | ! | 
E . ainsi se rendre: compte, d'après la fazon dont ces écoliers ments inqnsclents des. W^ anu eurs guidant | 
r, quadrupèdes ép-llent les mots, de la façon dont ils reten - les chevauz.) | | | 
E . tissent à leur oreille, et comment ils combinent lės lettres XR i; 
: 
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souvent les voyelles des mots .: Est-ce surtout pour gagner 
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convaincant, on interroge ses —( hors "P sa 


présence. Le Dr Mackeazie écrit : 


L'un de mes amis (le professeur De pem et moi- 
méme, nous avons pu travailler à plusieurs reprises avec 
le poney. Hænschen, sans que personne se trouvåt avec 
nous, eL en absence aussi bien de M. Krall que de ses 
palefreniers, du bâtiment où se trouvent l'écurie, l'école 
des chevaux et la cour. Nous avons obtenu ainsi beaucoup 
de réponses immédiates et justes à des problèmes que 
nous écrivions sur l'ardoise, tels que 33-41; 42-423, elc 


Les petits mouvements incons ients ? Peut-être. 
Voici la réponse de M. de Vesme 


D'abord, les chevaux ne regardent habituellemtent pas les 
assistants; ils ne les regardent qu'après avoir terminé d'épe- 
lec un mot ou un chiffre, pour se rendre compte par Fatti- 
tude de l'assistance s’il n’y a pas d'erreur : lorsque l'ap- 
probation n'arrive pag, ils recommencent à épeler, et cette 
fois, généralement, ils donnent une réponse exacte. Pour 
ne pas être vu par les chevaux, M. Krall a l'habitude de 
leur faire mettre des œillères et de se tenir, non pas 
devant eux, mais à côté, ou derrière. On essaya, d'abord 
avec Hans, ensuite avec d'autres chevaux, de mettre un 
écran entre les cxpérimentateurs et le cheval, et aprés un 
peu d'hésitation assez naturelle, les chevaux s'étant habi- 
tués à celle difficulté, répondirent avec antant d'exactitude 
qu'auparavant, 

Une grande partie des meilleurs résultats obtenus par 
les savants qui se sont rendus à Elberfeld, l'ont été alors 
qua le cheval élait seul dans l'écurie, On écrivait le pro- 
blème sur l'ardoise, après quoi, tout le monde sortait et 
suivail les mouvements de l'animal en regardant par de 
petits trous vitrés pratiqués dans la porte. « Par exemple 
— écrit le D" Mackenzie — la solution de la racine sui- 


vanle : V/ 1874161 (37) a été donnée par Muhamed, au 


‘moyen de coups frappés, pendant que nous étions tous 
dans la cour, et que nous observions le cheval, resté dans 
5 l'érurie, à travers de petits trous vilrés iratiqués dans la 
quim ». La troisième et la quatrième séances auxquelles a 


assisté M. Claparède se sont déroulées dans les mêmes 
conditions, etc. 


On a voulu essayer de communiquér les problèmes au 
cheval par téléphone, en présence seulement d'une per- 
Sonue qui ignorait les problèmes en question, et qui se 


borna à enregistrer la solution donnée par le cheval au 
moyen des coups : la solution était exacte ! 


On a essayé de poser le S questions dans l'obscurité ; les 
chevaux ont répondu de méme Enfin, M, Krall a imaginé 
d'acheter un cheval complétement aveugle : Berto; voici 


ce qu'il m'écrivait, il y a trois jours, au sujet. de cet ani- 
mal: 


« Il a appris én quinze jours à compter et calculer jus- 
qu'au chiffre 10, Maintenant. il fait des progrôs assez rapi- 


F4 des en calculant avec les dizaines. Il est très intéressant ! 


et. bouleverse tout à fait la merveil 
M. Pfungst, $ 


absolument élémentaires.. 


Les petites conversations enire professeurs et che- 
vaux, avec réponses imprévues, ne sont pas, non 


lense hypothèse de- l 


La transmission de pensée? Mais ne serait-ce pas 


aussi extraordinaire? M. de Vesme discute longue- 


ment cette hypothèse, qu'il n'abandonne pas volon- 


tier, mais enfin qu'il abandonne. L'argument le 
plus décisif lui paraît le suivant : | 


Comment se fait il que les chevaux ne soht à même à 


donner le résullat d'une opération arithmétique, qu'après 


qu'on leur a appris la manière d'exécuter cette opération? 


Par exemple, Zarif, qui n'est pas de la même force que 
Muhamed, ne sait pas extraite les racines cubiques ; si on 
lui donnait àfaire une de ces op?rations, il ne répondrait 
pas. Or, il est de toute évidence que, s'il s'agissait de 
transmission de pensée, Zarif devrait pouvoir quand même 


donner par exemple le chiffre 25, qu'il soit le résuitat de. - 


l'extraction d'une racine cubique, ou de l'extraction. d'une 
racine carrée, De même, les chevaux qui n'ont regu encore 
que peu de lecons ne savent répondre qu'aux Mais 


plus, un argument sans valeur. Ceci par exemple: 
M. Claparéde prie M. Krall de présenter à Zarif un mor- 
ceau de sucre en lui demandant d'en donner le nom. 
M. Krall pense plus intéressant de lui faire trouver sucre 
spontanément, et lui dit: « Was winschst du?» (Que 


désires-tu?) — Mais la réponse est: muedseinjg (C est-à-. 


dire mude sein ich, être fatigaé, moi). 


Autre chose: il paraîtrait incompréhensible que 


les chevaux interprétassent phonétiquement les mots 
et qu'ils les orthographient d'une manière spéciale 


et changeante s'ils agissalent par transmission de 
pensée. 


Daans la méme séance, Muhamed ayant.remplacé Zarif à 


« l'école », on lui demande d'épeler le. nom Claparëde. Le 


- cheval répond : Klapard. Pourquoi ce K? La subconsbience 


de M. Krall ignorait elle done comment — être orto- 
graphié le nom du psychologue genevois?.. 
Au cours d'une des séances suivantes, on adressé la 


méme question à Zarif. Celui ci épèle:.Chlabrt. On sait 


que la prononciätion du bse confond, en allemand, avec 


celle du p. Mais les subeonsciencees des assistants ne pou- ` 
vaient pas tomber dans cette confusion. On fait remarquer 


à Zarif que Ch west pas juste; que doit-on mettre à la 
place ? — Le cheval répond par un K: Les assistants Sa- 
vaient bien.que c'est un C! | 

M. de Vesme croit que les réponses des heva 
sont de nature automatique, comme celle des mé- 
diums. Il signale de curieuses ressemblances entre 
la façon d'opérer des médiums et celle des étudiants 


quadru pedes de l'écurie d'Etberfeld. Chaque cheval | 


a sa manière propre de trapper du pied, comme les 


| différentes personnalités ou entités qui se manifes- 
tent par la typtologie out leur manière spéciale de 


frapper des coups; les coups du sabot, comme ceux 
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d omen k ` Car: ce: mot médium. prononcé. soulève: -un- autre 
se r probleme qui divisé: fort les aüditeurs de M. de | 
DAMEN .; Vesmes; et, done, qu'il aborde ou.plutót. qu'il.évite 
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|J; A-telle empoisonné: cét homme. au noble: ceür à .. . 
: qui, du: reste, elle avait donné une procuratión-pour "uU. o x 
qu jl pût disposer de: ses biens, et. qu'il en usà-sans + 24% 
-scrupule?:Peut-être. Elle devait avoir un ardent dé- ^, "7^ — 270 IB 
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yr Lafarge. C'est une prière, adressée au Vénérable Gas- chanoine dut partir pour l'exil; sur le refus qu'il fit 


pard de Bufalo. La. voici 


TUN 


une seconde fois de se soumettre, il fut incarcéré ot 
 trainé de prison en prison. Il était sur le point d'être 
embarqué pour la Corse, quand on apprit la chute de 
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ves 


Seigneur, Secourez-moi, Car. E dbdlaie mon âme, 
la calomnie flétrit ma vie! Pitié! Seigneur, pitié, car j'ai 
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à souffert jusqu'au désespoir, jusqu'à la folie, jusqu'à la Has partis dose la fin de son exil de quatre ans. E 
E | . mort, Heureux les élus qui viennent à vous, ô mon Dieu, | FN RA a, omo, . il eut la pensée d'entrer chez les E 
nn La parés de leurs mérites, sanctifiés par leurs vertus. Peur | PN, as "ndi lui ayant conseillé de se Hivrer I 
s 5 49 À moi, Seigneur, j je n'ai à vous offrir que des souffrances et ie PR Gaspard prit cette parole unn l'ex- E: 
2, “ des larmes, et ccst en m'appuyant sur l'un des bienheu- poen de la volonté de Dieu. Il $e rendit dans le- E 
"a reux du- ciel, que j'ose élever ma faible voix vers vous. diocèse de Spoléte; ayant trouvé un couvent aban- f2% 
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donné, il en fit l'acquisition et fonda une Société de : 
missionnaires sous le litre de Missionnaires du Pré- HA 


- Grand Saint dont les triomphes pieux sont encore inco-. 
nus, mon esprit vous vénère, mon cœur vous bénit, j% s- 


‘he 
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Ez pére, je crois en vous, Gaspard de Bufalo, recevez ma cieux-Sang. A partir de ce moment, la vie du véné- 2E 
E prière; daignez la porter à mon Dieu. Je suis faible, le rable Gaspard. ne fut plus occupée qu'aux missions p 
[7 calice est amer, je le repousse et je voudrais More et. aux retraites. Il opéra des merveilles, car il avait E- 
P Mais si je ne suis pas digne de quitter la terre d'exil | POUr la prédication un talent remarquable. Peu EZ 
| pour retourner au ciel, s'il faut lutter, s’il faut souffrir d'àmes résistaient à la force et à l'onetion de sa pa- a 
encore demandez pour moi au Seigneur la santé du corps role. Sa Congrégation se répandit rapidement et eut E: 

pour supporter mes douleurs, la santé de l'àme pour les | Pjentót plusieurs maisons en Iltalie.. Gaspard était E 

sanctifier! Que votre iatercession divine fasse éclater le | € une santé débile, mais l'amour de Dieu et le zèle E 

| grand jour de la vérité, qu'elle obtienne le triomphe de | des âmes triomphaient en lui. 11 mourut le 28 dé- — | 
BS mon innocence, par les mérites infinis du précie ux sang de | cembre 1837. La cause de sa béatification a été.ad- FÈ 

| mon Sauveur. . | mise Ie 20 janvier 1852. u | Ps 
Grand Saint, je vous confie mon âme, courbez Ja sous la Au moment oü Mme Lafarge l'invoquait comme E 

: volonté de Dieu, apprènez-lui comment on oublie; appre- saint, la dévotion à Gaspard de Bufalo était toute [3 
nez-lui comment on pardonne, |. calvaire est plus haut! | nouvelle. Là encore, se manifestait un peu ]a précio- LÉ 

Sans doute, il faut vivre encore pour y porter ma croix ; | sité et le raffinement d’ esprit de Mme Lafarge, dédai- E 

je vivrai, ô bivnhe:rcox saint, mais que mon malheur E 


| gneuse des dévotions courantes. 
devienne ma vertu,-que je sois sauvée par mes larmes ; r | 


faites que.]a pauvre Marie, réprouvée parmi les hommes, 
devienne la sœur des : anges, et l'enfant. de Dieu. 
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Mais la Chronique. médicale a tort de croire que 
Gaspard de Bufalo ne figure pas au calendrier. On 
Py trouve à la date du 28 décembre. 

. Le vénérable Gaspard del Bufalo, né à Rome, le 
6 janvier 1786, fut élevé à la prêtrise en 1808 et 
pourvu d'un canonicat. Pour fournir aux hommes 
-des quartiers qui avoisinént la roche Tarpéienne le 
moyen de s'occuper de leur âme après les travaux 
| . du jour, il établit un réunion nocturne dans l'église 
E | . de Sainte-Marie in vineis, Il consacrait une partie de 
SE e ses journées à l'instruction des enfants qui se pré- 
paraient à leur première communion, et, au moyen 
d'aumónes qu'il recueillait, habillait ceux d'entre eux: 
qui étaient pauvres. Cependant, I Napoléon faisait ar- 
rêter Pie VIT, réunissait les Etats pontificaux à l'em- 
pire français, et exigeait des Romains le serment de. 
fidélité. Gaspard fut un de ceux qui eurent le cou- 


Les Rayons V 


Tous les corps. vivants, minéraux, végétaux, ani- 
maux,homme,produisent un rayonnement ou rayons V 
(vitaux) ; ce rayonnement semble èire continu et 
toujours d’égale intensité pour les minéraux selon 
leur ccmposition atomique. Le radium en ost la pi: IS. 
haute v xpression connue. 
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Les végétaux émettent ces rayons plus ou moins 
régulièrement, avèc une abondance inégale, selon les 
saisons et leur. état de croissance, el aussi surtout 
leur espèce. : 

. bes animaux projettent cetle force vitale: selon deur 
espèce et leur at de santé ou de maladie. 
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ud c rage de s'y refuser. Tl répondit au gouv erneur fran- 


çais, qui. lui demandait cet acte de soumission : « Je 
ne le peux, ni le dois, ni le veux. » Son. père était, 
avec lui; le: gouverneur, pensant l'effrayer, lui parla 
exil; mais. ce père chrétien montra la même fer- 


. L'homme. : o ce fluide également selon. son état 


de santé ou dé maladie ; mais aussi suivant les senti- 
ments calmes ou violents qui l’agitent. 


Certaines parties du corps humain paraissent en 
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meté que son fils, eL déclara qu'il aimait mieux voir - 


Ro g émeilre davantage et même en être am condueteurs 
S:':.. ^. -. Gaspard en pièces que manquant à son devoir.. Le 
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Le fluide des magnétiseurs, lancé sur un sensilif, 


par: les mains ou les yeux, en esl un exemple. La 


volonté aide à la production de ce fluide et peut le 


‘diriger. Les savants officiels ne Font pas encore 


admis quoiqu'il soit démontré d'une manière péremp- 


loire par la photographie. En effet si on magnétise . 


vne plaque photographique en pleine. obseurilé eL 
qu’en la metie ensuite dans un révélateur puis dans un 
lixateur, Le oliché donne l'empreinte d'effluves plusou 
moins accusés. Il y quatre ans j'imaginai de resouvrir 
une plaque avec ua papier imprimé, de la recouvrir 
ensüile d’une deuxième enveloppe noire, opaque à 
lumière ordinaire, et de plus d'une troisième enve- 
loppe rouge. . | | 

Je mis le tout sur le front, maintenu par un ban- 
deau, pendant une heure. Ayant ensuite plongé la pia- 
que dans le révélateur et le fixateur, J'eus l'em preinte 
des caractères imprimés en noir. 

Recommençant la. méme expérience, les mêmes 
empreintes s'inserivirent en blanc. 


Après plusieurs essais semblables que Je fis ou que 
je fis faire par différentes personnes, surtout par des 


médiums et des magnétiseurs, j'obtins les mêmes 
résultats ; el méme des caractères impressionnés en 
diverses couleurs telles que rouge, jaune, vert, vio- 
let ; ainsi que des lettres métallisées,dorées ou argen- 


tées. 


- Puis je m'aperçus que les différentes parties du 
corps produisaient les nêmes écritures, meis avec 
des intensités inégales; et que c'était le front et l'épi- 


gasıre qui, à égalité de tèmps de pose, impression- 
naient le plus. | : 


Une autre remarque importante que je fis, c'est que 


les médiums,en deliors de l'impression de l'écriture, 


produisaient des taches, des effluves et jusqu'à des 
figures humaines qui ne pouvaient être qu'un dessin 
voulu, la facture d'une intelligence extérieure. 


Une plaque (vitrose Lumière au bromure d'argent) 
avait été mise sous une {re enveloppe poriant impri- 
mée la figure de Victor Hugo, puis sous une 2» enve- 
loppe de papier noir, et enfin sous une 3° enveloppe 
en papier rouge. Cette dernière était cachetée, à la 
cire, à mon chiffre. Eo 

Je 1a donnai au commencement d une séarice spirite 
à Mme Cornille qui la plaça au creux de son estomac. 

Elle mela rendit à la fin de la ` séance qui avail duré 


2 heures. 


Au développement, au lieu d'avoir Timpression de 
là figure de Victor Hugo, je trouvai l'image représen- 


tant Sara, là baigneuse du poète, non voici Ja pe 


miére Strophe: 


Sara, belle d'indolence, 
. Se balance - 
Dans son hamac, au-dessus. 
Du bassin d'une fontaine 
Toute pleine 
D'eau puisée à l'Illissus. 


HN ome. = n 
- 


Le fluide magnétique dont je parle a élé mis enévi- 


d: nce par beaucoup d’expérimentateurs dont les plus 


célèbres sont Paracelse, Mesmer, Reichembach, et - 


le colonel de Rochas. | | s 
Ce fluide est un prolée aux mille résultats.. Il «st 
capricieux comme l'électricité, et ce ne doit être d'ail- 


leurs que del'électriciléanimalisée,c 'est-à-dire lamisée 
per les corps vivants quila modifient. 


C'est une force émise surtout par l'homme, pouvant 
agir comme moleur par elle-même, mais aussi pou- 
vant être maniée intelligemment par un concours 
exlra- terrestre. 

De.là viennent les différents résultats obtenus, soil 
dans.le magnétisme our, soit dans les différentes mé- 
diumnilés; de là les clichés purement magnétiques 
enregistrant des couleurs.et des caracléres écrits, el 


des clichés spirites donnant des formes et des figures 
provenant d'intel'igenees exlérieures à nous, 


Commandant Dancer.. 


[M. Guillaume de Fontenay a fait présenter à l'Aca- 


démie des sciences par M. le professeur a'Arsonval. 


(séance du 30 décembre 1912) une étude où il estime 
avoir mis en évidence que les effets produits par le 


contact d'une feuille de papier manuscrite ou impri- 
.3n6e sur une plaque photographique varient beaucoup 


selon les circonstances opératoires; ils dépendent en 
particulier de la nature des encres el des papiers dont 
il est fait usage; il ne semble pas qu'on puisse les 


aliribuer à une réaction chimique des corps mis en 


présence. Enfin, cette étude n'aurait permis: ‘de déceler 


: l'existence d'aucun ra yonnement nouveau. Dans une 


nouvelle lettreadressée à l'Académie (séance dù 13 jan- 
vier), le commandant Darget. a demandé que cette 


question fût examinée par l'Académie. Le présidenl, 


M. Guyon, apres avis dw secrétaire perpétuel, M. Gas- 


ton Darboux, a nommé une commission composée. de 
MM. les professeurs Dastré, Branly et Bouty, pour 
emamiwer le mémoire de M. "m — (N. D.L. R. )] 


"t 
— 


Rappelons que toutes les réclamations relativ es.au 


Serv ice comme (outes les. commuüuications de rédac- 


‘tion doivent ètre adressées à Mme E. Gaston - Mery, 


Directrice de PECHO. DU MERVEILLEUX, 10, rue 


Gay-Lussac. 
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ll faut considérer, d'abord, que le mot « corne », 
Keras en grec, équivaut à « forée » ou.« puissance », 
qu'en hébreu, geran dérive du verbe gárá, d’où dé- 
rive également le mot gera. — Or geran. signifie 
« corne », gera, signifie « glace » et gárá signifie 
« nommer ». L'idée commune à ces trois mots est 
celle de durcissement, de solidificalion, el, par éon- 
séquent, de «force concrète ». Qu'est-ce, en effet, 
que la corne?“ — La physiologie nous apprend que 
toute matière cornée procède de l'aggloméralion homo- 
gène des villosités de l'épiderme. Qü'est-ce que la 
glace, sinon la densification d'un liquide? — La Chi- 
mie a, d’ailleurs, constaté que le « cristal » minéral 
se forme, comme la glace (Krustallon; — erysta lum) 
par vole de mutations en påle, fibres et, liaalement, 
masse homogène. — Et qu'est-ce que le nom d’un être? 
La fixation, ou, si l'on préfère, la « conerétisalion » 
solidifiante d'un individu ou d'une pluralité. — Aussi 


lit-on, dans la Genèse, que Dieu fixe l'état substantiel 


d’un « être » en le « nommant » (géré, vaigralt), el que, 


gée de Bagdad | 
commença à Andrinopie et, en 1453, s'établit, se «con- 


| pO i ——————— Il est doublement cornu (geraxaïmi) en ce sens que 


ses deux cornes sont, l'une «plus grandequel'autre », - 
en Asie, et l'autre, croissant sous la première ou der- 
r.ère celle- ci (succrescens), en Europe, — c'est-à-dire: 
1» l'Empire arabe qui, parti de La Mecque, fut à lapo- 
; — 2 l’Empire ture, qui, en Europe, 


solida » (gero) à Constantinople. — Au surp'us le port 
intérieur de Constantinoples’appelle la « Corne d'or», 


et emblème de l'Islamisme est le - «Croissant », ou 


demi-cercle à deux cornes, au dessous duquel Amu- 
rat II placa la devise fameuse: « Donec impleatur ». 
par allusion à la plénitude de la lune, figure de la con- 
quêle progressive du globe terrestre. 

Donc, sous cet aspect, le Bélier musulman est bien 
le successeur et le continuateur du Bélier mezdéique . 
décrit par Daniel. Et nous avons déjà vu que ses 
coups de cornes ont fait « tourbillonner.» (ventilan- 
tem) l'occident, ou la mer, car la mer, c'est la Médi- 
terranée, située à l'ouest de la Turquie, — aussi 


bien que l'aquilon,c'est-à-dire tout ce qui est au-dessus 
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de la lalitude d'Andrinople, — et le midi, à savoir 
l'Afrique jusqu'à l'équateur. | | 

Or, ce Bélier est vaincu et brisé par un Bouc qui 
n'a qu'une corne. Ge Bouc est, immédiatement, pours 


lorsqu'il établit une barrière ‘entre l'élher glacé et 
l'atmosphère chaude de la terre (eaux d'en haut, eaux 
d'en bas), il:« nomme » cette barrière « ragiäg'h », — 
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Poi Ip DO ko Daniel, « le roi des Grecs », Alexandre, — el, média- 
E autre dérivé de gáré, — mot rendu en grec par « sté- : | E rl s 
Eo E 3 | demeni, pour. nous, le conquérant, quel qu'il soit, qui 
hi réoma » (solidité) et, en latin, par « firmamentum » : ox 

LUE a | doil renverser l’Empire Ottoman. 

Ps +. ou « solidamentum ». ma B la dali 
1 « Et Dieu dit : Soit un firmament silo les cieux, el — abord, ce Ls dad. rs sé 
EE < g 

e qu'il sépare les eaux d'en haut des eaux d'en bas ». mir NEO Id Pg pr « tragos aig e 
m Le mot geran, « corne », veut donc dire «. base so- el l'hébreu « tsefir hag'hizim ». Les expressions la- 
SIM lide », où affermie. Tl veut dire aussi « fixation nomi- | line et grecque ne nous donnent rien de précis en va- 
bos D | leur étymologique. Mais les mots hébreux « tsefir 
Lie T : | T : " : | 
NS | Or ce double sens est rigoureusement exact dans la | hag'hizim » nous fournissent une clarté surprenante 


| prophétie de Daniel, puisque le mot geraxaim, duel 
de geran, (et non geranim, forme du pluriel simple) 
qui rend les «-deux » cornes du Bélier, convient éga- 
lernent aux deux «assises » eL aux deux « noms » de 
l'Empire Médo- Perse, analogue à la monarchie bicé- 
phale que nous. nommons aujourd'hui « Autriche- 
Hongrie», | 
Ainsi uisi: au sens divi n « deux. cor- 
nes » du Bélier, tel que l'a vu Daniel. | | 
Mais ces « deux cornes» conviennent-elies ds. 
ment à l'hypothèse par laquelle nous croyons voir, à 
travers l'Empire Médo-Perse, l'Empire Otloman ? 
Ovi, — répondrai-je, — car cet Empire a deux Cornes, 
ou, si l’on préfère, deux « bases » (solidamenta) no- 
PEE minales et géographiques. Il fut Arabe sous les Califes. 


Pour commencer, opposons les noms « ail », bélier, 
et « tsefir », boue. ! 

Le nom « aïl » est pleinement écrit, aleph, iod, 
lamed, souscrits d’un patac’h el d'un e'hireeq gadal, 


soit a bref el i long. Le aleph etle iod sont ici en 
fonctions de voyelles. 
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Le nom « iselir » est pleinement écrit, tsadé, fé (ou 


phé), iod, resch, souserits d'un scheva mobile et d un 
c'hireq gadol. 


Or.on sait que uleph en fonction de voyélle ost in- 
différent au son subordonné. Ail, ainsi ponctué par 
les Massorètes, peut donc être indifféremment aal, 
- ael, ail, aol ou aoul. Transporté. de l'hébreu au grec, 
aleph peut passer de l'esprit doux à l'esprit rude, 
spécialement avec les sons i etu (ou). Ai devient 
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L'ECHO DU MERVEILLEUX 


dono c'hail, el add devient c'hul, car les lettres hé, 

c'heth, g ‘haïn, ne sont que-des aspirations de aleph 
que nous prononçons diversement kail ou hél, houl 
- ou hul. Le son aspiré hél commence le nom félios, 
soleil, etnous savons que le « feu solaire » étail, et 
est encore, adoré. par les séctateurs du Mazdéisme, 
el qu'en Egypte cefeu solaire avait pour embléme 
Jupiter Ammon, ou le «Bélier» de l'oasis.d'Ammon.— 
Le son aspiré hul commence le mot hulé (ou hylé) qui 
signifie « bois, broussailles », « matière », et, par 
inatière, la substance lourde, corporelle, charnelle, 
opposée à la substance Zmpondérable, ou spirituelle. 
Cette analyse nous fournit une clarté suffisante pour 
- formuler une hypothèse relative à [a situation de Da- 
niel au moment de la vision. 

Nous avons lu, en effet, qu’à ce moment-là Daniel 
se voit « g'hal oubal Ula? », ce que les Septante tra- 
duiseni directement par « sur l'Oubal (sur le fleuve) » 
et la Vulgate par « sur la porte d'Ulai ». 

Nous avons dit que tous cés sens sont congruents. 

Mais le -rapprochement que nous venons de faire 
entre le mot « Ail », Bélier. et les mots grecs dont le 
aleph est la racine, hél-ios, ou Bélier solaire (Jupiter 
Ammon) ethul-ê, ou matière substance inférieure, — 
nous permet d'élargir le « cadre » de la vision jusqu'à 
ses plus amples limites. Et, ainsi iclerprété, Daniel, 
gorporellement placé sur « la porte et le fleuve-d'Ulaï », 
dans la ville de Suse, en Elam, — est situé, en esprit, 
« sur la porte et ia barrière fluviale (détroit, mer, etc ) 
où s'arrête le domaine de la « matière » (hul, 
hylé) sous la clarté du « Soleil » spirituel (hél, hélios). 
— Aï! (le Bélier) apparait donc aussitôt comme l'em- 
blème d'une puissance matérielle (ulai) séparée par le 
« fleuve (oubal) du temps.» d'une puissance spiri- 
tuelle qui va lui livrer bataille et la détruire. 

Si le mot « tsfir » nous fournit la signification de 
. cette « puissance spirituelle », notre hy pothése devien- 

dra singulièrement plausible. mM 
DIMMIAS. . 


FAITS PSYCHI QUES .. 
La Sorcellerie dans le les Hautes-Vo ys 


Au dire des bonnes gens, c'était un — mysté- 
rieux ; et cependant c'était celui dont on causait le plus, à 
coup sûr, dans le village. Elle, petite, courbée dans ses 
haillons, s'en allait toujours d'une démarche lente, trat- 
;nanLà' ses pieds de vieux sabots de bois, presque sans 

—————————M————— 


(1) Geci se passait il y a quelque soixante ans. L'histoire 
est tirée de traditions er A 


95 


i semelles à force d’être usagés. On la disait sorcière. Il est 


vrai que sa mine prétait à cette conviction : à la maniére 
des bohémiennes, elle avait l'habitude de nouer autour de 


sa têle un mouchoir multicolore à gros carreaux; c'ést 


pourquoi, même en la regardant de face, l’on ne pouvait 


. distinguer de sa physionomie ainsi abritée qu'une bouche 


édentée, deux yeux vifs et pergants, et, un peu au-dessus, 
quelques touffes de cheveux d'un gris sale. ! 
Ses mains noueuses se crispaient éternellement sur un 


" báton de coudrier; ainsi elle allait, de par les champs, les 


prés, les bois, se baissant parfois pour ramasser quelques 
herbes ou certains petits insectes... - 

Etait-elle méchante? Chacun l'affirmait, quoiqu'on ne . 
eùt jamais vue faire de mal; au contraire, bien souvent 
elle venait vers les travailleurs, les saluant d'un amical 
bonjour lancé d'une voix chantante. Pourtant jamais elle 
n'en pouvait dire davantage, car à son approche chacun se 
sauvait. On la haissait, on la craignait plus encore, sauf - 
les gamins qui, quelquefois, lui jetaient des pierres, lors- 
qu'elle se trouvait seule sur le chemin... 

Lui, grand, maigre, ayant toujours l'air brisé, abattu, 
Au fond, on le plaignait bien un peu; on était presque 
indulgent pour lui, car on se le représentait comme un 
brave homme dominé par la tyrannie de sa diablesse de 
femme. Jamais on ne le voyait à plus de vingt pas de leur 
maisonnette; il semblait rivé là par un inflexible destin, 
et les rares personnes qui se hasardaient à passer par là 
disaient lui avoir vu des regards tristes, implorants... 

Et les légendes couraient sur le couple mystérieux. 

L'on disait aussi entendre certaines nuits de véritables 
hurlements semblant provenir. de la maisonnette des sór- 
ciers. La vieille, sans doute, faisait des incantations,. ten- 
dait vers la lune-ses doigts crochus, invoquant Satan, je- 
tant des sorts sur la campagne. Alors les braves gens, 
tout tremblants de peur, s'enfermaient bien solidement 
chez eux, pendant que là-bas sûrement le pauvre homme 
devait servir sa femme, psalmodiant les réponses, l'aidant 
peut-être à partir au. sabbat ! 

— Cela dura des années. Le vide peu à peu se faisait au- 
tour de la maisonnette, car la suspertition l'emportait sur 
l'avarice, et les paysans délaissaient les champs avoisinant 
l'antre des sorciers. Les jeunes couples, craignant la mal- 
chance, allaient. s'établir plus loin, et. rares étaient les 
étrangers consentant à venir habiter le village, Aussi, ce. 
fut tout un évènement: lorsqu'un jour on vit venir sur la 


| route poudreuse de lourds chariots trainés par ‘de grands 


bœufs roux. Ce fut bien pis lorsqu'on sut que les‘nouveaux 


| venus allaient occuper la ferme la plus proche de celle des 


sorciers ; et les femmes alors se signèrent-en implorant la 
bénédiction du ciel sur le ménage malheureux. 


- Trois mois se passèrent. Tout était redevenu. calme dans.. 


le village, sauf des chuchotements de ci, de là ; des regards 
inquiets de temps à autre; des questions, des réponses 


brèves, incompréhensibles, Lai nouveaux venus semblaient 
s'accorder avec les sorciers ; pourtant, on les avait bien 


mis en garde, ils avaient d'abord | paru. étonnés ; puis ils: 


“avaient ri, les. ighorantsl Alors on ne leur avait plus rien. 
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dit, mais on les épiait. Que le er Dieu les- protège ! 


Or; "certain jour, la sorcière vint frapper à la porle de ses 


voisins. Elle tenait dans ses mains calleuses quelques 
œufs superbes et, les déposant sur la table avec bonliomie, 
elle dit de.sa voix chantante; 

/« — Eh ben ! nos voisins, voilà-ty pas trois mois que 


vous êtes là, et je m'aperçois que votre poulaillier est. 
encore vide. Pourtant, je: sais bien qu'une bonne omelette 
est aimée.de toutle monde ;. prenez-moi ces œufs ; ils 


sont frais pondus de ce matin... » 

La voisine remercia d'une parole — d'un franc 
sourire ; et la vieille partit, semblant toute réjouie ! 

Une fois seuls; les jeunes gens se consultérent. - 

— Faut-il fricasser ces œufs, François ? demanda-t clle. 


— Hum ! fit-il, rêveur ; tu sais ce qu'on nous a dit : aprés. 


lout je ne my fie pas:.. si c'était pourtant vrai... 
— Oui, lu as raison, murmura-t-elle ; et, en a grand miya 


_tère, les œufs furent jetés à l’évier. 


Pourtant, les jours suivants, la- sorcière considérait. ses 
voisins avec étonnement, puis inquiétude: Bientôt, elle 
parut nerveuse; irès: nerveusé, puis, on ne Ja vit plus... 
Etait-elle malade”? Le sorcier sortait maintenant seul de la 


maison, mais nul n'osait l'interroger : pensez donc ! 


Un.soir, comme François rentrait, la Men sur l'épaule, 
il fut accosté par Phomme: | 


 . a --- Eh ! dites donc, voisin, fit-il, ma femme est malade. 


Je voudrais bien.que vous veniezla voir, car elle se lamente 
fort, et de rester àinsi seul auprès d'elle, ça me chavire le 
cœur. Eatrez donc un instant, vous. me. rendrez servic?. > 

Fort gêné, François, n'osa se dérober. Il posa sa bêche, 


entra résolument. Aprés tout, il était homme ; et il 
n'était pas fáché non plus de se faire une idée nette sur 


ces. gens de malheur... La femme,sur un mauvais grabat, 
geignait en effet, mais trés doucement ; comme il restait 
là, à la contempler, elle tourna la tête, et attacha sur lui 
le regard perçant de ses yeux fixes. Un étrange malaise 
l'envahit ; il eût:voulu être bien loin, — ou tout prés là, 
dans sa chaumière, — l'idée de fuir lui vint. | 

Mais l'homme, derrière, avait déposé sur la table deux 
gobelets et un carafon d’eau-de-vie. 


« Asseyez-vous, voisin, dit-il. Rien ne vaut: une larme | 
de ce liquide pour remettreles. Idas... Allons, trinquons...' 


A la. vôtre !. D». 


ll: eut honto :de sa faiblesse et, —— braver, il avala | 


son verre d'un. trait; puis : 
— Je suis pressé, fit-il, Ma femme m ‘attend, elle serait 


| inquiète. Allons, au revoir... Ne vous. faites pas trop 


d'idées noires, ceei n n'est rien, voire compagne se remet- 
tra...» 


Elle.se "d en effet. Et elle avait jeté sans doute un 


sort sur le pauvre François, car il devint malade, dés le 


lendemain. y à su n . n T 


— « Je suis empoisonné, ne AT il de M EY sa 
femme...» Son mal empira et,en même temps, le triomphe 


intime de la sorcière devait. ‘grandir. Cette fois, plus de li 
doute, c'était bien. elle la, coupable ; . chacun linjuriait 


D. 


opérations magiques ? 


L 


le rsqu elle passait dans la rue; c on allait jusqu'à lan mena- 


cer du poing... 


Pour se soustraire à tout cela, elle finit par s 'enfermer 


 chezelle; on ne la vit plus, et elle se.borna à suivre les 


événements à travers les carreaux- sales des fenêtres de sa 
maison. Cist ainsi qu'elle put voir un prêtre entrer chez 


. les voisins. — « Il est mort ə, pensa-t-elle. Et pourtant 
non, ii n'était pas mort, mais il paraissait bien prés de 


l'élre. Le prêtre, longtemps, l'ausculta. 


— « H est ensorcelé, fit-il, c'est bien, je vais enlever 
l'inflüence mauvaise. » | - 


Il dit alors. des prières. Que fit-il encore? Invoqua-t-il 


Dieu? la- puissance des saints ? Chassa-til le démon? 


Etail-il doué lui-même d'un pouvoir plus graud que celui 


des sorciers? Toujours est-il que, lorsqu'il eut fait venir 


le cierge pascal de la paroisse, et qu'il l’eut allumé sur 
la poitrine du moribond, celui-ci eut ua long tressaille- 


ment, un hoquet convulsif ; puis de sa bouche sortit une 


quantité de matiéres gluantes, parmi lesquelles se distin- 
guait un amas de cheveux, oui, de cheveux véritables ! ! 
L'homme fut sauvé, mais; le plus étrange, c'est que le 


 Soreier, à son tour, tomba malade. Et, le prêtre, cette fois, 


ne le sauva pas; à peine réussit-il à le confesser; et l'on 


dit, à ce propos, qu'il sortit très pâle de cet entretien. 


Quelles choses abominables dut-il entendre? Nul ne le 
saura jamais. Ce que l'on sait, c'est que, quelques secondes 
avant de mourir, le suppót du diable se leva sur sa couche 
el, menaçant sa femme d'un geste tragique : | 

« Sorcière, s'écria-t-il, Cest toi qui m'a tué ! » 


Li 
* IL . Li LES s + $ [27 hd + . * ^ * è è 


Je certilic cette histoire véridique dans ses points les 
plus essentiels, Si je l'ai relatée, c'est dans l'espoir qu'elle 
intéressera les lecteurs de cette Revüc. Pour ma part, 
ces fails m'ont longuement donné à réfléchir; et longtemps 
je me suis demandé : N'y a-t-il là que singuliéres — mais 
pures coïncidences — ou peut-on invoquer pour ces choses 
la loi immuable du choc en retour si terrible dans les 


P. Sariin : 


Le Secret du Nécromant 


L'année 1912 était gouvernée par la « Mort », fille 


de la nuit, sœur du sommeil, ennemie implacable do. 


l'espèce humaine échappée du noir Tartarè. 


En effet, l'addition cabalistique de són millésime - 
| donne 13 {1 94-14-3713), l'areane XIII représente 


la « Mort » qui fauche des ossements, tandis que des 
mains vivantes sorlent de la terre (Echo, 1* janvier 


4912); ee symbole présage-la mort et la « résurree- 
tion ». m 


. Ce mot « résurr ection » me fait penser à un vieux 
manuscrit où j'ai lu une anecdote curieuse :' 


^ 
a 


« On annonça, dans une ville, Tarrivée d'un fa- | 
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.« assez malheureux sans que vous me rendiez cette 


consola, dit-on, la jolie veuve, mais ne lui promit 


| pére laborieux les eüt peut-être remis dans l'humble 


L'ECHO DU MERVEILLEUX 


meux doëteur nécromant, possesseur d'un secret uni- 


que, celui de ressusciter les morts. A ce début, : 


grande rumeur dans la ville. On se récrie contre 
l'imposture; les menaces bientôt succèdént aux mur- 
mures, et lorage allait fondre sur ce pauvre doc- 
teur, quand le néeromant, sans se déconcerter, se- 
—Ó chez le préfet, et lui tient à peu. prés ce 
langage : « Citoyen, quelque indignes que se mon- 
«trent les habitants de cette cité de me posséder a 

« milieu d'eux et de jouir des merveilles de mon he 
«je veux bien leur en appliquer les bienfaits. Dans 
«quinze jours, époque fixe, je me rendrai au cime- 
« tière public, et là, en présence de toute la ville as- 


« semblée, j'évoquerai les morts de leurs tombeaux. 


« Qu'on me donne des soldats pour me garder, et 
« qu'on me tienne en surveillance jusqu'à ce que j ‘aie 
«rempli la promesse que je fais ici d'opérer une 
«résurrection générale. » L'assurance de son lan- 
gage ne laissa plus de doute sur la. vertu puissante 
c, spécifique du docteur. Le préfet se prosterna trois 
fois devant cet envoyé du ciel, et chacun accourut 
pour le voir et le consulter sur l'art de prolonger la 


vie. Cependant, l'époque fatale approchait et l'agita- 


tion du peuple était extrême. La veille de l'expira- 
tion de la quinzaine, le nécromant reçut d'un ancien 
magistrat une lettre ainsi: conçue : Illustre dor- 
«teur, l'attente du miraele que vous allez opérer 
« dars nos murs ne me laisse plus de repos. J'avais 
«une femme vieille et laide qui est enterrée. Pour 


«Dieu! laissez-]a dans l'autre monde; je suis déjà 


« furie. Je vous óffre cent louis si vous gardez votre 
«secret. » A peine achevait-il la lecture de cette 
lettre, qu'il voit entrer une jeune veuve toute éplo- 
rée :. « Je vous en conjure, lui dit-elle en se jetant à 
«ses genoux, laissez-moi jouir en paix du bonheur 


«qui vient de m'étre: rendu; j'avais un mari ehagrin .| 


«et jaloux, là mort m'en. a débarrassée; je consen- 
«lirai à tout plutôt que de repasser sous le joug 
« affreux d'un pareil époux. » Le néeromant, touché, 


rien. Pendant qu'il essuyait ses larmes, arrivent deux 
jeunes gens, dont le pére jadis apothicaire, avait 
amassé, par soixante ans de travail et d'économie; la 
fortune qu'ils dissipaient. dans les prodigalités d'une 
vie inutile, fastueuse et insipide. Le retour de -ce 


posture de leur premier état. Ils promirent trois 


cents louis si le docteur voulait laisser au cimetière 
le susdit apothicaire. 


« 'À ces jeunes gens succède un autre quidam, au- 
trefois royaliste, puis républicain, qui, après avoir 
servi tous les partis, s'est effróntément déclaré l'op- 
presseur de ceux dont il avait partagé les travers. 


Cet Some m mille louis pour ne pas revoir les | qu'elle a exorcisée par les mêmes. formules. 


. ~v 


._«laffreux souvenir des maux que j 


E 27 


témoins des serments. auxquels il s'était. fait par- 


jure. Parmi la foule des doléanees dont le nécromant- 


était assiégé, on remarqua surtout la harangue d'un 


malheureux qui, accablé de remords et de douleur, 


s'était traîné avec peine jusqu'aux pieds du docteur 
néeromant : « O vous! s'écria-t-il, qui avez reçu le 
«droit de troublèr la cendre des tombeaux, suspen- 
^« dez l'usage de ce pouvoir funeste. Si: nos malheurs 
«ne. vous sont point inconnus, songez à l'horreur 


«d'en réveiller les souvenirs. La terre que nous . 


«foulons aux pieds eouvre des milliers de. victimes 
«innocentes dont tous les monuments de cette cité 
«attestent le désespoir et nos forfaits. Si vous. les 
« rendez à 
«importune, ou les exterminer encore.., Vous allez, 
« en réveillant l'objet de nos hainés, armer de nouveau 
«les citoyens les uns contre les autres, et retracer 


«aux yeux de la France. indignée Je tableau des di-- 


«visions qui nous ont déshonorés. Ah! laissez ces 


« victimes dans la nuit paisible des. tombeaux! elles . 


« sont assez vongées par notre honte et nos remords... 
« J'en atteste la déplorable existence que m'a laissée 
e leur ai faiis...» 
Il dit, et mille voix sorties du sein de la nombreuse 
assemblée répétérent à lenvi : « Point de résur- 
«rection! Point de résurrection! » Le nécromant, 
frappé de ces. cris autant que convaineu de la soli- 
dité des raisons des pétitionnaires, consentit à -ne 
ressusciter personne, et s'en retourna sans. faire. de 
miraele. » | 


RAOUL LARMIER. 


ÉCHOS 


Superstitions médicales bulgares 


L 


La médecine populaire est, en Bulgarie, le pastas des 


tiation au délire, pendant lequel; transportées dans un. 


Quand un enfant ou un. vieillard est ie on S! ne 


presse d'appeler la bajacka. Elle posele médius de la main . 
droite sur le. front du patient qu'elle T" en répétant. - 


trois fois :. 


Ensuite, elle. lave la figure du - malade : avec dé l’eau 


"P 


la lumière, il faudra fuir leur présence 


bajacka ou vracka, sorcières qui doivent, dit-on, leur ini- ` 


autre. monde, elles ont entendu et reçu la ni: des. 
remèdes et des formules. - l 


— Aunom de la ainle mère de Dieu; qùe le mauvais 
aille là où les coqs ne chantent | pas, où les chiens n'aboient . 
pas, où les poules ne gloüssent pas, où l'arbre ne pousse. 
_ pas, où l'eau ne coule pas, où le soleil ne brille pas, où la 


lune né luit pas, dans les: foréts désertes, les lieux déserts; 
| les rochers déserts. 
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Celles-ci différent suivant la natüre de la niis et les 
 remédes sont aussi distincts que les maux. 


Quand l'enfant souffre de la dentition, ou le vieillard du 


rhumatisme ou de la goutte, la bajacka leur promène - 


‘autour de la tête un œuf, qu'elle tient dans la main droite, 
el elle dit : 

« Si le mal vient du diable, qu'il s’en aille à la suite de 
Ja corneille noire, de Pours noir dans les forêts el les 
déserts ; s'il vient du lis doux et mielleux, je le frotterai 
avec du miel, afin que les abeilles l’ emportent sur les 
vignes, sur les cornouillers; sur les poiriers, surles fleurs ; 
sil vient du Trés:Saint, la Mère de Dieu Féloiznera, le 
jettera parmi les démons, sur les pierres, dansles étoiles 
où l'homme ne peut aller, où le coq ne peut voler, où le 
gibier ne peut vivre. » 

Alors elle ouvré l’œuf parun bout, boit le blauc et frotte 
ave» le jaune la partie malade. Ensuite elle fait à l'autre 
bout de l’œuf un second trou, y passe un fil, et l'attache 
au cou du patient, 


Contre la migraine et la jaunisse, les spécifiques sont 


non moins réguliers ; la bajacka vient avec un tonneau, 


dont l'extérieur est peint en vert et verni, puiser de l'eau 
dans le rüisseau, à l'endroit où passent d'ordinaire les 
enfants. Elle prend alors dans le foyer, avec des ciseaux, 
trois charbons ardents, qu'elle jette dans le tanneau, sur 
lequel elle fait le signe dela croix. Elle retireles charbons 
un àun, aprés les avoir remués avec ses ciseaux, en ré- 
pétant à chaque fois une formule particulière. Etle recom- 
mence cela trois fois, jette ainsi neuf charbons dans l'eau, 
les.en retire sueesssivement, puis donne enfia à boire au 
malade de l'eau du tonneau. 

Pour les maux de tête, on entoure aussi le front d’un 
morceau de papier bleu, qu'on à percé avec une aiguille, 
en y répandant de l'encens. 

Les maux de poitrine se guérissentavec du lait dé nour- 
rice, dont on prend une grande cuillerées peadant quarante 
jours. Si le malade est du sexe masculin, la nourrice doit 
être mère d'un garçon ; si la maladie atteint une fémme, 
la nourrice doit avoir eu une fille. 

Contre les épidémies, point de remède ; mais on peut 
les transporterailleurs dansune turba. (poche), danslaquelle 
on met un gâteau de pur froment, et ua bouquet lié avec 
du fil. rouge et auquel on altache quelques piéces de 
monnaie. 

L'homme qui ge porte bien ne doit pas parler haut de 
Sa. ‘santé. 

Il y. a des jours fastes et néfaste:, les premiers propices 
à la santé, les seconds favorables à la maladie. 

Ainsi, vers le 25 mars, une cigogne est une certitude 
dese bien porter toute l'année. Travailler lé 14 juillet, c'est 
s'exposer fatalement à tomber malade. Baigner un enfant 
le 15 juillet, autant lui donner là mort ; il ne peut échap- 
 perlejour méme. Le 4 août, on mange de l'ail pour se 


préserver de la fièvre. Le 14 octobre, on chóme partout 


pour.ne pas. devenir fou. Lé 4 décembre, on allume des 
chandelles avant le repàs pour éloigner les maladies ; on 
en allameaussi au moment des: naissances. 

. Un grand remèdé pratiqué encore maintenant, c'est la 
saignée, Chaque village. a son saigneur et on. en compte 


-parfois jusqu 'à cing, qui tirent avec enthousiasme tant de 
. sang à leur patient qu'ils l'envoient ad patres. Il a fallu 


faire, en 1808, une doi contre ces enragés « tireurs de 
Sang Dose. | | : : "s 


ts 


- Vienne, en 1608, 


LECHO DU MEÉRVEILLEUX 


Les simples sont partout en TT onen. fait la ré- 


| colte en commun, à un. jour donné, nommé ctov. Quicon- 


que trouve un de ces simplesdoit en faire connaître l'usage 
à son prochain, sous peine de pécher contre Dieu et de 
servir le diable. 

C'est pour ce — que la bajacka ne se fait jamais 
payer ses remédes ; à peine consent-elle à recevoir une 
toute petite pièce de monnaie, ün - para, comme souvenir. 

La bajacka est, dans les villages, une véritable puis- 


" sance. On n'a confiance qu'en elle. On ne fait venir le mé- 


decin que pour savoir le mal que l'on a, et l'on se fait 
soigner ensuite par la bajacka. Ou bien, on prend l'or-. 
donnance dü médecin, et au lieu de l’envoyer au pharma- 
cien pour la faire préparer, on met la recette dans uu 
verre, on verse de l'eau par-dessus eton ingurgite le tout. 
D'autres brülent le papier où se trouve écrite la prescrip- 
tion, et avalent les cendres. 
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Voici deus curieuses anecdotes, 
venirs de la baronne du Montet : 
€... À une soirée chez la comtesse 


empruntées aux Son- 


Tichy -Ferraris, à 
se trouvait la charmante princesse 
Pauline Schwarzenberg, née d'Aremberg. Le prince Louis 
de Rohan s'amusait avec uii jeu de, ca tes ; il prétendait 
avoir beaucoup de talent pour tirer la bonne aventure, 
li était prés de minuit. La princesse Schwarzenberg lui 
dit en riant, et sans y mettre aucune importance; de lui 
faire son horoscope. Le prince charmé d’une si belle mis- 
sion, se mit à battre ses cartes ; il les arrangeait, les dé- 
rangeait, s'impatientait, recommencait ; ce manège finit 
par attirer l'attention de la princesse qui, engagée dans 


 uneconversation intéressante, avait tout à fait oublié sa - 


demande. | Ds 
« — Il me parait que je vous donne bien dela peine, 


prince; que voyez vous dans ma destinée ? - 


e — le n'y vois rién que du feu, répondit-il en jetant 


les cartes. 


« — Recommencez... 
« Il recommenca mais sans autre résultat 5 il se leva et se 


| rapprocha dela cheminée. 


« Tout le monde sait la fin déplorable de la princesse 
Schwarzenberg, belle-sœur du maréchal prince Schwarzen- 
berg, ambassadeur à Paris au moment du mariage de Na- 
poléon. La princesse faisait les honneurs du bal inagni- 


 fique donné par lui à cette occasion : elle était parvenue 


à sortir dela salle embrasée, sur l'ássurance qu'on lui 
avait donné que ses deux filles étaient sauvées, et elles 


 l'étaient réellement. Mais ne les trouvant pas daus le jar- 


din, où ellé les appelait avec des cris d'angoisse mater- 


nelle, elle crut qu'on. l'avait trompée ; elle se précipita 


dans le brasier pour les y cliercher. Elle fut écrasée, dit- 
on, par la chute d'un lustre et consumáe. On ne reconnut 
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quelques restes d'elle que par unos de Ja poitrine-à moitié 


' calciné, où une partie de ses diamants était profondément | 


hyper amus 277 
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L'apparition maternelle’ 


Du même auteur : 

«Je racontais, cet été, cette anecdote à Mine Ja mar- 
quise de Mun, sa cousine. Elle l'ignorait, mais elle m'en 
raconta une plus surprenante encore. La princesse Pauline. 
Schwarzenberg avait laissé à Vienne ses plus jeunes en- 
fants sous la surveillance de leur belle-sœur, la princesse 
Eléonore'; une jeune gouvernante cóuchait dans la. cham- 
bre des petites princesses. La nuit méme de lı terrible 

catastrophe, la chambre étant éclairée par une veilleuse 


qui donnait une lumière douteuse, la gouvernante vit la 


porte s'ouvrir, la priucesse entrer doucement, -entr'ouvrir 
les rideaux de ses enfants, les considérer avec tendresse, 
puis s'éloigner en silence. La jeune gouvernante ne dor- 
mait pas, elle n'eut pas peur ; elle pensa que la princesse 
pouvait être revenue de Paris cette nuit-là, qu « "elle n'avait 
pas voulu se coucher avant d'avoir revu ses enfants ni lui 
parler dans la crainte de l'éveiller sielle était endormie. Le 
lendemain sa première parole fùt de raconter ce qu'elle 
avait vuet de féliciter les enfants du retour de leur mère. 
On fut bien étonné. La princesse Eléonore- l'assura 
qu'elle avait sans doute rêvé; elle ‘soutient le contraire ; 
elle était effectivement parfaitement éveillée. 

« Cette histoire est vraie ; celle de l'horoscope l'est éga- 
lement ; elle m'a été racontée par p'usieurs personnes pré- 
sentes à cette soirée, et notamment par la comtesse Molly 


Zichy, et à la méme table où le funeste événement fut 
prédit ». 


L'existence de P AHantide 


. Vàilà des années déjà que M. Louis Gentil, professeur 
adjoint à la Sorbonne, se livre à l'exploration approfondie 
et raisonnée de la géologie marocaine. Et alors que nous 


n'avons, sur la nature des terrains de l'Indo-Chine et de. 


l'Afrique occidentale francaise, par exemple, que des con- 
naissances encore fragmentaires, M. Louis Gentil est par- 
venu, à travers bien des risques et des difficultés, à nous 
présenter une image d'ensemble, mais déjà scientifique- 
ment fixée dans ses principaux: traits, de la géologie et de 
la géographie physique de notre nouvelle possession. Ce 


sont les résultats de ces patientes et heureuses études qu'il 


vient de publier chez Alcan dans son Maroc physique. Non 
seulement les hommes de science le liront par intérétet 
nécessité, mais aussi tous Ceux qu'a passionnés le probléme 
de l'Atlantide. | 

Ce continent, plus vaste. que l'Asie et la Libye tout 


entières, et qui s'étendait au nord et à l'ouest des colonnes 
d'Hercule, 


-et le Cz itias, wa-t-il fait qu'un conte ingénieux ? Pourtant 


2-A č w e e a 


a-t-il existé ? Platon, qui disait tenir cette 
légende de l'antique Solon, et l'a reproduite dans le 77:2 


lhéopompe, Marcellus, les Druides méme, avaient gardé - 


les mêmes traditions. Et depuis le dix-huitième siècle, de 
nombreux géographes, et surtout des naturalistes, se.sont 
efforcés sinon à donner les preuves, du moins à démontrer 
les possibilités d'existence de l’Atlantide. 

Les recherches géologiques de M. Gentil tendent à con- 
firmer cette hypothèse. Les plis tertiaires du haut Atlas. 
se poursuivent à l’ouest, :s'ennoyant sous l'Atlantique, pour 
se relever aux Canaries, qui seraient bien ainsi, par consé- 
quent, un reste des hautes terres du continent disparu; et 
tout tend à prouver que l'effondrement a eu lieu à une 
époque tardive, vraisemblablement contemporaine de 
l'homme de la pierre polie ; et il neserait pas trop extraor- 
dinaire alors que la mémoire de cet effondrement soit par- 
venue jusqu'aux populations historiques de l’Europe: 


^ 


Justice immanente ZEE 


Voici-uue étrange-histoire , 
ll y a vingt-cinq ans, M. Henry Ziegland, beads à Ho- 
ney Grove i(Texas), sollicitait et obtenait la main de Ma- 


tilda '"lichnor. Puis frivole, il l'abandonna et la pauvre 
fille, désespérée, se suicida. 


Son frére Phil courut à la maison de Ziegland ; ‘après lui: 


avoir dit ce qu'il pensait de sa conduite, il lui tira une 
balle qui, rasant la joue de l'infidéle, alla se loger dans un 
tronc d'arbre. Persuadé qu'il avait tué son .perfide beau- 
frére, Phil Tischnor se tira dans la téte un coup de pis- 
tolet et tomba mort. Mais Ziegland guérit rapidement de 


sa blessure et, prestigieux par ce drame, épousa une veuve 


fortunée. x 


Il vivait heureux depuis din ans lorsque l'idée lui vint 

| de renverser le chène qui jadis avait reçu la balle de Phil 
lT'ischsor. Aidé de son fils, il essaya de l'abattre à la 
cognéc; mais, le chêne trop dur ne se laissant pas enta- 
mer par la hache, il mit au pied une charge de dynamite, 


L'explosion fut si violente que le bois éclata en mille 
pièces et que la balle de Phil Tischnor, reprenant tout à . 
coup sa ccurse interrompue depuis un quart de siècle, - 


frappa ‘au front Ziegland, lequel expira une heure après. 


Les animaux fantômes — 


La Gas itis Iuternationile psychique p traduite 


par M. H. C. James; dit : 


« Dans une conférence au Club International pour ls 


: recherches psychiques, à Londres, aú mois de juin der- 


nier, Mme Clara Irwin donna la preuve de la survivance 


de «l'amour » chez les animaux après la mort. » 


(La 2reuve, comme on verra, : est une hardie facon de 


parler!) | -- | 
« Elle possédait un chat qui lh suivait partout comme 


. l'eüt fait un chica et qui l’attendait à la porte. quand elle 
sortait, Ce chat bien aimé vint à mourir, Une nuit, dit- : 
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„aussi distinctement que lorsqu’ il était vivant; mais l'ani- 


droit dans la main de son maître en signe d'amitié. - 
«Maître et añimal: furent tués à la guerre.Quelques jours. 
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elle; je sentis ce chat qui marchait sur moi, Je: m'éveille.; 
le chat vint se frotter contre moi : c'était bien mon bod, 
jelé visdistinctement et je reconnaissais à certaines mar- 
ques. que c'était bien lui. Je l'entendais ronronner et je 


- passais ma main dans sa fourrure, Il resta cinq. minutes et 


disparut, 


€ La dame rapporte un autre fait : Elle avait une * chatte 
qui nourrissait des petits, Cette pauvre bête fut  empai- 
sonnée, Le lendemain, dit-elle; je: vis la chatte venir du 


jardin, entrer dans-la salle. à manger. en plein-jour sans 


faire.attention à mojet s'en. aller dans la cuisiñie où se 


. trouvait le panier qui. contenait les petits chats, ses. en- 
^— fants.. C'était bien ma chatte et je suis certaine de ne pas - 


me tromper. Je pris le panier et les sortis dehors, inais la 
chatte avait dispara. 


« Je n'ai pas touché l'animal comme | dans le cas précé- 
dent. : | 


« La même dame raconte un fait plus surprenant encore, 


| € 
Nous lui laissons, cette fois, complètement la parole : 


« — Les chiens nous aiment autant que quelques-uns de 


nos propres amis, pourquoi ne. pas dire plus parfois et. 


méme souvent ; j'avais un petit chien. que j'adorais. Une 
semaine avant sa mort,.je m'éveille vers trois heures du 
matin et je vois une. forme qui.se tient à mon côté: une 
figure couverte d’un manteau noir comme une sœur de la 
Merci, et cette chose me: toucliait. 


« Je sentis que c'était un avertissement ; mon a chien pa- 
raissait.en bonne santé, mais il mourut quelque temps 
aprés cette apparition; Six semaines aprés, je vis une 
forme blanche sur un canapé, ét à mon approche, la forme 
disparut sous le meuble. Je n'ai pas pu voir le fantôme du 
chien aussi distinctement que. jai *u le fantôme du chat, 
J'ai souvent touché ce chien et l'après-midi, il! venait se 
mettre à mes côtés et sa tête sur mes genoux. Jé lesentais 


mal était moins: pesant. 


« Les: esprits ont le. pouvoir dè nous faire connaître 


leur poids. J'ai sentides esprits me toucher parfois et ce- 
pendant j je ne les voyais pas. » 


« Mme Clara Irwin raconte ensuite . un- fait semblable 


d'affection d'animaux pour leur maitre. Au temps de la. 
"guerre des Bærs, une dame qui aimait beaucoup son frère, 


eut la. douleür de le voir partir avec son cheval favori, Ce 
jeune homuie avait appris à son cheval à mettre- son pied 


aprés; des médiums décrivaient à la dame le cavalier et 


le cheval jamais l'un sans l'autre. A- chaque apparition, le 


jeune homme avait son cheval avec lui, 


« Il faut en conclure, dit la gazette anglaise, que, dans 
Pautre monde, l'esprit d'un animal existe aprés le changee 


ment appelé mort, et que cet esprit conserve les affections 


. qu'il avait dans le. plan terrestre, "n qu il se trouve dans. 


le plan astral. » 


On peut-on conclure encoré que Mme Clara Irwina 
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NOTRE COURRIER 


UNE PROTESTATION. DU D" MOUTIN . 


Madame la Directrice, "o i 
Un dè mes amis mé communique aujourd'hui. — voilà 


pourquoi je n'ai purépondre plustót —le numéro de l'Ac4 


du Merveilleux du 15 novembre dernier, dans lequel une 
de vos collaboratrices, Mme Louis Maurecy, interviewant 
M. Ernest Archdeacon, fait dire à ce dernier que, lors 


d'une visite qu'il me fit, il me trouva désabusé du Magné- | 
- tisme hümain, de la suggestion et du spiritisme. 


M. E. Archdeacon dut mal interpréter mes paroles ou 
bien mes explications durent être obscures. 

. Depuis une douzaine d'années, les termes exacts que 
j'employai dans notre conversation sur le Psychisme ont 


pu s'effacer un tantinet de la mémoire de M. Archdeacon, 


car jamais je n'ai pensé ce qu'il veut bien me faire dire. 

Mon faciés.ne dut pas aussi m'avantager énormément, 
puisque M, Archdeacon a trouvé le moyen de me vieillir 
de ro ans... Cela n'a pas à mes yeux une grande impor- 
tance et je ne proteste nullement, sais je liens à affir- 
ner que Jamais mes idées n'ont changé el que je Suis fon- 
fours un ardent champion du magnétisme humain, dé la 
suggestionet du métapsychisme. 

Les nombreuses contérences, suivies d'expériences, que, 


ces dernières années, j'ai faites un peu partout, en dehors. 


de mes occupations médicales, prouvent surabondamment 
que mes explications. à M. Archdeacon ne furent pas-nette- 
ment comprises... | 

Je suis profondément spiritualiste, mais je: me suis tou- 
jours défendu d'étre spirite ; c'est peut-étre cette affirma- 


| tion qui a trompé M. Archdeacon sur mes idées réelles... 


Mon opinion, £res ferme, sur l'importance morale des 


phénomènes métapsychiques, sur l'utilité thérapeutique de 
la suggestion demeure ce qu'elle était il y a 25 ans ; elle. 


n'a point varié. 


Avec tous mes remerciements pour l'hospitalité que vous 
voudrez bien donner à ma rectification dans les colonnes 


de notre excellente revue, daignez agréer, Madame la Di- 
 rectice, l'assurance de mes sentiments les - meilleurs et les 
| plus respectueux. m EE 


Dr MoUTIN. | 


"A PROPOS DES CHEVAUX D'ELBERFELD 


adresser de la conférence de M. de Vesme, et qui eut 


- À la fin de la conférence, soûlignée. par les applaudisse- 


ments unanimes: de l'assemblée, j'ai demandé la parole 


pour lire une découpure de jaurnal présentant, en racourci, | 
un casanalogue à celui des chevaux. 


C'était au cimetièré de Tours que le fait s'était passé; 
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Voici de quelles réflexions le commandant Dai get 
. faisait suivre le compte rendu qu'il voutait.bien nous 


fait double emploi avec l'article qu'on a vu plus haut, 
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 Vesme spirite aussi orthodoxe que MM. Delanne et Girod 


df, quelques jours aprés, aussi bien dans Sa conférence. 


La Société Littéraire de cétte ville rendait un hommage 


à la tombe du poète Brard. 
A l'instant où il était dit : | 
«Et comme l'alouette au fond du ciel. atteinte >», une 


La 


alouette vint effleurer la tombe, fit enténdre son chiant et 


s'éleva disparaissant en Pair. 


Le Journal VIudre et-Loire ajoute : 


Informations prises, .M. Morin; trésorier de là Société 


littéraire, hous a certifié le fait dont lui-méme avait été 
témoin. J'ai raconté le fait d'un perroquet. qui était dans 
une foire à l’ étalage d'un camelot et qui tout à coup crie 
par trois fois : Au voleur, au voleur, au voleur; mot qui 
n'était pas dans son vocabulaire habituel. 


Or,au méme iustant,et à cause de la dénonciation subite 
du perroquet, on arrétait le délinquant qui, daas la foule 
écoutant le camelot,. avait la main dans la poche de son 
voisin.J'ajoutai qu'avec de bons médiums,à effets physiques, 
des tables levaient un pied sans contact humain, répon- 


: daient intellizemment aux questions posées. 


J'aurais pu dire que j'avais vu quelques jours aupara- 
vant, chez M. Bardelia,médium à effets physiques et intel- 
lectuels à la fois,la tablefrapper des coups sans contact et 
faisant des additions de nombres écrits secrètement par 
plusieurs personnes. | 

J'ai alors énoncé comme conclusion que c'était un Esprit 
qui prenait possession du cheval de la méme facon qu’il 
maniait une table et qu'il était sans doute aussi facile, si 
ce n'est plus, aux esprits, de manier un corps animé en 
influencant le cerveau de l’ animal ,que de manier une table, 
Corps brat inanimé. 

Comme conclusion de sa conférence, M. de Vesme a 
parlé de l'analogie qu'il y avait dans les réponses vraies, 
fausses ou hésitantes, des chevaux de M. Krall, et les ré- 
ponses également vraies, fausses ou hésitantes des. mé- 
diums. ` 

J'étais déjà heureux, croyant qu'il allait arriver à dé- 
montrer l'action d'une intelligence extérieure faisant mar- 
cher le clavier animé ou inanimé, cheval ou .table ; mais 
ils 
de sa pensée. 

Il existe du snobisme parmi certains spirites. chez les- 
quels il est de mode de ne pas prononcer le motesprit et 
de prétérer le mot ectoplasme et autres termes excentri- 
ques. 


D'autres sont comme saint Pierre au troisième chant 
du coq. - p Aa c c 


Dansla revue je sais tout du mois dernier so sur 
le spiristime, par M. Artevelde) on voit cependant. M. de 


dans leurs réponses au journaliste qui les i interrogeait. 
. Done, pourquoi. semble-t-il reculer comme un: cheval ré- 


que dans les Annales psychiques? 


Tl est cependant si simple d'aller del'avant ea ne se ser- 
vant que de la vérité ! 


Commandant uk 
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UNE PROPHÉ STIE SUR LA CHUTE DU SECOND EMPIRE 


Tous ceux qui connaissent. les prophéties ont partagé 
Topinion de M. le baron de Novaye : c'est un descendant 
de la-branche aînée qui: détruira l'empire ottoman, même 


en Asie. Je suis encore de son atis. Dieu se réserve pres-- 


que toujours Ja connaissance de la date précise des faits 


qui doivent se produire 5 c’est par exception qu'il agit au- 


trement. Aussi, jai peine à: croire à la réalisation pro- 


chaine des événements. que la dame X... annonce dans 


l'Echo. J'avoue que le triomphe de la France, qu'elle fixe 


vers la fin de 1913,me paraît un peu prématurée, [ai peur 
qu'elle ne prenne ses désirs pour la réalité ! 


Je ne me rappelle, pour le moment, qu'un événement 
qui sesoit produit exactement à l’époque indiquée d'avance : 
c’est la chute de Napoléon III, Oa lit dans le Doigt de 
Dieu le passage suivant, extrait d'un pamphlet de Cheva- 


4 


« Quand le second Empire en Lutèce (Paris) adviendra 
« (Ceci n'est pas las (hélas)! une facétie). 

« Dix-huit ans moins un quart, pas plus, il ne vivra, 
z Ainsi le dit, dans son grimoire, 

« En termes clairs, le grand Ì Nostradamus. 


On voitque li fin del'Empire était bien connue e 
du 2 décembre 1832 au 2 septembre 1870, bataille de Se- 


dan, il y a exactement 17 ans. 3/4; cette prophétie m'avait 


trés frappé ; ; j'ai voulu la vérifier.. Ne l'ayant pas rencon- 
trée dans les Centuries, je suis-allé à la Bibliothèque Na- 
tionale ; là on m'a procuré le recueil du Chevalier de Cha- 
telain, où j'ai trouvé la prophétie : elle fait partie de la 
piece, Rouces et Epines. Je ne saissi le pamphlet a fait 
du bruit dans la capitale, mais il a été remarqué en haut 
lieu, puisqu'il a fait expulser son. aüteur du territoire. 
français. Íl s'est réfugié en Angleterre, où ila précédé 
d'un an Napoléon fll. On pourrait demander pourquoi 


Dieu ne fait pas plus souvent connaître l'époque précise 


où se réaliseront les prophéties. Evidemmeat il a ses rai- 


sons secrètes; mais il est vraisemblable de penser qu'il a . 
voulu respecter la liberté humaine. 


Dr L. NOORI.. 


LE FUTUR EMeRREUN D'ORIENT 


FAURE ^". es - "9 + - 


ticas ; relatées dans le dernier . numéro: . de Echo par une 


. léctrice dont le nom a été réservé. Elles paraissent se rap- 


procher assez de celles que je citais dans le numéro pré- 
cédent et qui datent dé la.fin du siècle dernier. 


Le tzar Ferdinaad est allemand. et, de plus, il a élevé 
son fils dans la religion orthodoxe, deux raisons pour les- 


_ Quelles il ne peut étre.l'élu de Dieu. . Celui-ci; est un- des- 


| cendant de Saint Louis, C c'est-à-dire un Valois. wy au 
. Duc d'Orléans : | 


g Un grand mpyvementse fera autour de son nom, Ses 
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partisans croiront le voir arriver au trône, ilen appróchera, 
mais n' Uy parviendra pas *. . | 
Une loi sera votée, 


‘Et je " vois rentrer. (Echo, 1897.) m 
| | 007 DOMINIQUE. 
^^ 7^ BIBLIOGRAPHIE 


. La Quatrième dimension 

Ce livre est, dans sa conclusion, un commentaire da 
.Yapophtegme : « Dieu est.géométre ». Comment Punivers 
‘invisible se manifeste en se limitant dans l'univers visible, 
voilà ce que M. A. de Noircarme a tâché de montrer. Et, à 
. titre d'exemple, il explique comment on peut concevoir 
" les propriétés fondamentales d’ün solide simple à quatre 
dimensions, le « bicarré » qui est au cube ce que le cube 
est au carré. Tous ceux qui veulent bien admettre que 
noire espace physique à trois dimensions n'est qu'une 
illusion relative à nos sens, liront avec. un. intérêt trés vif 
les suggestifs aperçus de l'auteur sur ce que peut donner 
‘la divine mesure, dans d'autres mondes que le monde sen- 
. sible. (Communiqué par l'éditeur, Editions théosophiques, 

10, rue Saint-Lazare.) - 
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J.-K. Huysmans et le Satanisme | 


C'est un bien curieux ouvrage que celui qui nous est 
présenté par M. Joanny Bricauo. (1 vcl. in-16. Librairie 
Chacornac.) On sait que depuis quelques années,un regain 
de curiosité incite amateurs et profanes à sonder les mys- 


tèrcs étranges et troublants du Satanisme, surtout depuis. 


la publication du magistral roman Là-Bas, dans lequel le 
célébre écrivain Huysmans décrivit les sacriléges obscéni- 
tés de la Messe noire et de l'envoütement. 

. Un des principaux informateurs de Huymans, eh ce qui 
concerne le Satanisme contemporain, fut un ex-prêtre 
habitant Lyon,l'abbé Boullan, que Huysmans présentait 
comme un saint, alors que d'autres écrivains, Péiadan et 

. de Guaita,par exemple,le stigmatisaient comme sorcier. On 
sait qu'une polémique s'engagea entre journalistes el ro- 


manciers au sujet. de ce bizarre personnage, et que des 


duels s'ensuivirent. . 

Qu'était en réalité cet abbé Boullan ? Quel rôle joua-t-il 
dans l'évolution littérairé et religieuse de Huysmans ? 

M. J. Bricaud, qui paraît l'avoir beaucoup connu, nous 
révèle des choses bien étranges sur ce mystérieux abbé,lle 
milieu dans lequel il. vécut et ses ds nl avec Huys- 
mans. ^ 

Enfin, on trouvera dans ce nouvel ira de M. Bri- 


caud: des documents du plus haut intérêt sur la mysté- 
rieuse et passionnante question du Satanisme. (Commu-- 


niqué.). | 


Le Gérant : Mme GASTON MERY. 


“ Pàris. —— Imp. R. TANCRÈDE, 15, rue. dë. Verneuil. 
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L'ÉCHO DU MERVEILLEUX . = = 


 VALMANACIE DE." L'RCO DU MERVEILLEUX " 


Les Almanachs prophétiques. 
: Dates fatidiques "u Nx siè- 


Rédigé sous la direction. de Mme GASTON" MERK. 


Les écrivains les plus distingués du métapsychisme, 
sans distinction d'écoles — PAlmanach ` de PECHO 


comme l'Echo lui même ne craint. pas d'ouvrir un 
libre champ de discussion aux adversaires de ses idées, 


— ont collaboré far des.articles inédits à ce joli vo- 


lume, véritable petite encyclopédie du mystère, quise 


distingue entièrement des publications analogues. 
Ala suite de la partie doctrinale, de charmantes 
nouvelles s'adressent à tous les lecteurs. 


Le sommaire de 'ALMANACH en dira suffisam- 


ment le haut intérét et le vif attrait. | 


: L'Almanach de VEcho. .... Mme Gaston MERY. 


Le chemin parcouru....... Gaston MERY.. 
Dans l'Avenir ............ Edouard DRUMONT. 
George MALET. 


DIU. 5:15. fases 2... TIMOTHÉE, 
Horoscope de l'année 1913.. Raoul LARMIER. 
Quelques « termes usités ».. Chanoine MORLOT. 
Spiritisme et spiritualisme. L*Abbé GAFFRE. 


Le Signe de Moutin........ Emile BOIRAC. 

LE- ROV sess durs ER cba Colonel À. DE Rocuas. 

Le Spiritisme......... S... Gabriel DELANNE. 

La Théosophie ........ ..... Commandant CoURMES. 

Les Cryptes de l’âme...... Jules: Bors. | 

Le Merveilleux.......... .. SÉDIR. | 

La science et le Merveilleux. D" FovEsAU DE Coun- 

Radio-activité des corps vi- MELLES. | 
VANIS es 9 vs e... Commandant DanctE!.. 

Le Magnétisme et sa néces- | | 


+ 9* 9? c 


sité ....... ee 
Triple entente ou triple al- 


R. SAINT-DIZIER. 


hane 5 1 3299 93x .... Emm. VAUCHEZ, 

La “Graphologie ——R solange PELLAT. 

La Chiromancie ........... FRAYA. 

Les Songes.: cuiua esse DE MIRBEL. 

. L'Abbé Torné-Chavigny . Charles GODARD. 
L'Aubépine. miraculeuse... ... SMILIS. - 

La Résurrection de Hans De 
Luftig ....... T— R. FARAL. 

Le Château des camélias.... André NERVIN. | 
Anecdote alchimique....... “Raoul LARMIER. 
La Voyance et la photogra- | 2004 ar 

phie psychique......... . Albane DE SILVA, : ` 


Une Pierre mystérieuse..... A. DE GARNY. 

Les grands Médiums....... Carita BORDERIEUN. 

Mme L. Feignez............ L. MAURECY. . | 
. Ete, ete ^ À | ne 


. L'Almanach de P Echo du Merveilleux est 
abondamment illustré. 

| Il se vend: 1 fr. 25 

ADRESSER LES DEMANDES : - 


Librairie E. Basset et C^, 2, r. Dan te, Paris. 
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